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Résumé
Cet article présente les résultats des analyses effectuées sur les charbons et les empreintes 
de bois présentes sur des fragments d’argile du site archéologique de Castrovite, A 
Estrada (Galice, Espagne). Les matériaux étudiés correspondent à une période chrono
logique qui va du ive au ier siècle av. J.-C. L’identification taxonomique a montré une 
faible variabilité des essences. Aussi bien l’identification taxonomique que la conser-
vation du diamètre complet des branches et l’étude des empreintes sur l’argile de ces 
matériaux ligneux nous ont permis d’établir l’existence de pratiques d’élagage.
Mots-clefs. Anthracologie. Âge du fer. Empreintes de branches. Élagage. Construction 
de clayonnages.

Abstract
This paper presents the results of the charcoal analysis and the study of clay imprints 
of wood recovered in the site of Castrovite, A Estrada (Galicia, Spain). The studied 
material has a chronology that dates between the 4rd-1st centuries BC. The taxonomic 
identification showed a low variation of taxa, but the conservation of complete branches 
and the study of wood imprints in clay allowed us to establish the existence of coppice 
practices.
Keywords. Charcoal Analysis. Iron Age. Imprints of branches in clay. Coppice. Wattle 
and doub structures.
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Introduction

L’analyse des charbons archéologiques comme moyen de déterminer les 
modes d’exploitation du bois à l’Âge du fer, au nord-ouest de la péninsule 
Ibérique, a été abordée dans divers travaux centrés spécialement sur le nord 
du Portugal (Figueiral, 1993 ; 1996 ; Sanches et Figueiral, 1998-9 ; Figueiral 
et Bettencourt, 2004) et, avec des contributions plus sporadiques, en Galice 
et au nord-ouest de León (Carrión, 2005 ; Martín et Piqué, sous presse). Le 
présent travail expose les résultats des analyses anthracologiques et dendrolo-
giques réalisées sur les charbons récupérés dans les niveaux d’incendie du site 
de Castrovite (Galice, Espagne). L’exceptionnelle conservation de branches 
complètes, de bois travaillé et de fragments d’argile avec des empreintes végé-
tales nous permet de discuter aussi bien de la gestion des ressources forestières 
(consommation récurrente de certaines essences, pratiques d’élagage, etc.) 
que des techniques de construction en bois à l’Âge du fer.
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Fig. 1. Localisation du site dans la péninsule Ibérique et orthophotographie (SITGA).
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Contexte archéologique

Castrovite est un site fortifié 
de type castro situé en position 
dominante. Il est entouré de terres 
adaptées aux travaux agricoles, 
mais aussi à l’installation de forêts. 
Le site se trouve dans la région 
euro-sibérienne de la péninsule 
Ibérique, à l’étage collinéen, à 
387  m d’altitude (fig.  1), dans la 
commune d’A Estrada, province de 
Pontevedra, région autonome de 
Galice (coordonnées géographiques 
UTM : 553.915, 4.733.106).

Ce site archéologique a eu une 
longue occupation, vraisemblable-
ment entre le viiie et le ier  siècle av. 
J.-C. Quelques datations vont au-delà 
du changement d’ère, mais elles 
peuvent être considérées comme 
anormales puisque les matériaux 
archéologiques sont datés d’avant cette époque (González-Ruibal, Carballo, 
2001 ; Carballo, 1998) (fig.  2). Les assemblages faisant l’objet de notre étude 
correspondent à une période qui va du ive siècle av. J.-C. au changement d’ère. 

En 1986, une campagne de fouilles archéologiques a été réalisée au moyen 
de 12 sondages de 2 × 2 m. distribués sur divers secteurs du castro, bien que majo-
ritairement concentrés dans la plate-forme septentrionale située à mi-coteau, 
qui était le secteur qui promettait la meilleure puissance stratigraphique. De 
tous les sondages réalisés, les carrés F-24, E-24 à E-28, H-15 et K-12 sont ceux qui 
ont procuré la puissance stratigraphique la plus significative, comprenant toute 
la séquence chronologique du site, alors que le reste des quadrillages avait une 
puissance moindre et une stratigraphie sans niveaux d’occupation évidents ou 
bien des matériaux en position secondaire (González-Ruibal, Carballo, 2001).

Cette intervention sous la forme de sondages n’a permis de localiser que très 
peu de structures : quelques foyers, plusieurs trous de poteaux et des socles en 
pierre probablement liés à des constructions en matériaux périssables (fig. 3). 
Il n’a ainsi pas été possible de réaliser une analyse micro-spatiale exhaustive 
de la distribution des différents échantillons dans les niveaux archéologiques. 
Malgré tout, la datation au carbone 14 de plusieurs niveaux archéologiques, de 
même que la séquence stratigraphique, nous a permis de proposer une attri-
bution chronologique pour chacun des échantillons, qui autorise une lecture 
diachronique des résultats obtenus.

Code Niveau Matériel Date BP

ICEN-412 E27.003 Charbon 2 570 ± 40 

CSIC-815 E24.009 Charbon 2 300 ± 50

CSIC-1041 E24.009 Charbon 2 320 ± 30

CSIC-819 F24.005 Charbon 2 220 ± 60

CSIC-1042 E27.003 Charbon 2 130 ± 25

CSIC-877 E24.003 Charbon 2 060 ± 60

CSIC-817 E24.005 Charbon 2 070 ± 45

CSIC-1040 F24.003 Charbon 2 030 ± 25

CSIC-932 E24.003 Charbon 2 020 ± 25

CSIC-1107 E25.003 Charbon 1 990 ± 25

CSIC-818 E24.003 Charbon 1 830 ± 50

CSIC-973 E27.003 Charbon 1 860 ± 20

Fig. 2. Datations radiocarbone à Castrovite.
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Trois niveaux d’incendies sont interstratifiés dans la séquence du site pro-
tohistorique. Ce sont eux qui ont fourni la plupart des échantillons anthraco-
logiques. Seule une faible partie des restes de bois carbonisés récoltés a été 
analysée après la fouille, en 1987. Dans son rapport, López de Roma (1987) 
n’identifie que Quercus sp. et Corylus avellana sur un corpus de seulement vingt 
fragments de bois carbonisé. Depuis 1986, où les restes végétaux furent ramas-
sés, ils sont restés emballés, dans l’attente d’une future analyse plus exhaustive, 
en quantité et en qualité.

Matériel et méthodes

Un total de 886  fragments de charbon a été analysé, qui correspond à 
35 échantillons récoltés pendant les fouilles ; ces échantillons ont été ramassés 
à la main et par flottation du sédiment. Par ailleurs, 20 échantillons d’argile 
avec des empreintes de branches ont été analysés (56 pièces qui ont permis la 
mesure de 77 empreintes). En général, les échantillons d’argile analysés cor-
respondent à des contextes pour lesquels on ne dispose pas de charbons, à 
l’exception de deux niveaux pour lesquels on dispose des deux types de restes 
(fig.  4). Ces empreintes végétales fournissent, indirectement, des renseigne-
ments sur le calibre des branches utilisées dans la construction, bien qu’elles 
ne conservent aucune trace de bois carbonisé.

Chaque fragment de charbon a été préparé pour l’identification en effec-
tuant trois fractures, suivant les trois plans anatomiques du bois (transversal, 

Fig. 3. Détail du niveau F24.005 pendant les fouilles de 1986.
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tangentiel et radial). Les fragments ont été examinés au microscope à lumière 
réfléchie Olympus BX41, à des grossissements de 20× à 400×. Pour l’identifi
cation, on a utilisé les atlas de l’anatomie du bois de F. H. Schweingruber (1978, 
1990), J. G. Hather (2000) et García et al. (2003), ainsi qu’une collection de 
référence de charbons actuels. 

Outre l’identification taxonomique, nous avons observé certains aspects 
dendrologiques (Marguerie et Hunot, 2007 ; Carrión, 2007) : 1) dimension des 
diamètres des branches complètes ; 2) nombre de cernes dans les branches 
complètes ; 3) période de coupe ; 4) présence de vitrification et de fentes 
radiales dans les tissus ; 5) traces de l’action de l’entomofaune. Nous avons éga-
lement mesuré la longueur maximum de chacun des fragments pour obtenir 
l’information sur les processus dépositionnels et postdépositionnels.

Les fragments d’argile avec empreintes de branches ont été analysés indivi-
duellement. On a d’abord estimé le nombre d’empreintes de branches conser-
vées dans chaque fragment. Ensuite, on a mesuré le diamètre minimum et 
maximum du négatif de la branche avec un pied à 
coulisse numérique et relevé chacune des mesures.

Présentation des données

Résultats de l’analyse anthracologique et dendro-
logique

L’analyse anthracologique a permis d’identifier 
7  taxons : l’essence prédominante est Quercus  sp. 
à feuillage caduc (le chêne) (61,5  %), suivie de 
Corylus avellana (le noisetier) (34,8  %), Fabaceae 
(les légumineuses) (2,7 %), Alnus sp. (l’aulne) (0, 
3 %), Fraxinus sp. (le frêne) (0, 2 %), Prunus sp. (les 
pruniers) (0, 1 %) et Quercus sp. à feuillage persis-
tant (0, 1 %) (fig. 5). 

Fig. 4. Nombre absolu de fragments de charbon (n = 886) et d’empreintes 
de branches (n = 77) analysés, par carré et par niveau.
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Fig. 5. Résultats de l’analyse anthracologique.
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La présence de branches avec écorce conservée chez certains taxons 
(Corylus avellana, Fabaceae et Quercus sp. à feuillage caduc) nous a permis de 
mesurer les diamètres complets, d’enregistrer le nombre de cernes annuels et 
la période de coupe. La plupart des fragments mesurés présentaient un dia-
mètre compris entre 0,5 et 1,5 cm ; toutefois, on trouve aussi des branches d’un 
calibre plus petit (entre 0,2 et 0,5 cm.) ou plus grand (de 1,5 à 2 cm) (fig. 6).

En ce qui concerne le nombre de cernes annuels, on constate qu’il existe 
une sélection des branches de 1 à 8 ans de Corylus avellana (fig. 7). Les inter-
valles d’élagage du noisetier pourraient aller de 1 à 8 ans, bien que les branches 
de 5 à 8 ans soient moins habituelles. La fragmentation des charbons ne nous 
permet pas de savoir si le fragment analysé correspond à la base de la branche, 
où l’on pourrait apprécier le nombre total de cernes (Morgan, 1988). La 
période de coupe a été, dans la plupart des cas, celle pendant laquelle l’arbre 
produit du bois final, c’est-à-dire l’automne.
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Fig. 7. Nombre de cernes annuels des branches de Corylus avellana (n = 77).
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En ce qui concerne les altérations associées au processus de combustion du 
bois, la vitrification et les fentes radiales sont fréquentes sur les fragments de 
Quercus sp. à feuilles caduques qui, dans 22,5 % des cas, présentent une vitrifi-
cation et dans 67,3 %, des fentes radiales (fig. 8). Dans cette circonstance, nous 
pensons que la présence de fentes radiales a, probablement, une relation avec 
la structure anatomique (rayons multisériés). 

L’action des insectes xylophages produit également des altérations sous la 
forme de galeries qui ont été observées dans certains fragments de charbon. 
Dans notre corpus, ce genre d’altération biologique apparaît assez fréquent 
chez le noisetier (12,9 % des branches présentaient des galeries), tandis que 
leur présence chez le chêne est beaucoup moins habituelle (1,2 %) (fig. 9).

Analyse des empreintes sur argile 

Les fragments d’argile analysés présentent des empreintes de deux types : 1) 
assez profondes, longitudinales et à section semi-circulaire, qui correspon-
draient à des branches complètes (clayonnage) (fig. 6) et 2) moins marquées, 
longitudinales et parallèles, qui correspondraient à des planches, des poutres 
ou des piliers (éléments de soutien). Les impressions en négatif des matériaux 
ligneux sont des vestiges très habituels dans les sites de l’Âge du fer du nord-
ouest de la péninsule Ibérique, et ont sans doute à voir avec la construction en 
terre. Dans ce cas, il s’agit probablement de clayonnages enduits de torchis. 

Présence
Vitrification Fentes radiales Total 

frags.Nb. % Nb. %

Quercus sp. à feuillage 
caduc 123 22,5 367 67,3 545

Fraxinus sp. 0 0 1 50 2

Fabaceae 1 4,1 4 16,6 24

Corylus avellana 1 0,3 11 3,5 309

Présence
Xylophages Total 

frags.Nb. %

Corylus avellana 40 12,9 309

Quercus sp. à feuillage 
caduc 7 1,2 545

Fig. 8. Présence d’altérations associées au processus de combustion.

Fig. 9. Présence de l’action d’insectes xylophages.
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Les données de l’étude des 
empreintes du type 1 sur l’ar-
gile nous indiquent l’utilisation 
de branches ayant entre 0,5 et 
2  cm de diamètre (fig.  11), avec 
une prédominance de l’intervalle 
0,9-1,6  cm. Dans certaines unités 
stratigraphiques, on remarque l’ho-
mogénéité des diamètres sélection-
nés, telles que l’E24.010 (>  0,5 à 
1,5 cm) et l’ I24.002 (> 0,5 à 1 cm). 

Un autre site de la même période, 
le Castro de Punta do Muiño (Vigo, 
Galice, Espagne), a également fait 
l’objet d’étude d’empreintes (Rey et 
al., 2009). Au total, 265 empreintes 
de branches sur argile ont été mesu-
rées ; les diamètres vont de 0,1 à 
2,1 cm, avec une prédominance de l’intervalle > 0,5-1 cm (66,41 %), suivi des 
intervalles > 0,1-0,5 cm (17,6 %), > 1-1,5 cm. (14,9 %), et la présence spora-
dique de diamètres de > 1,5 à 2,1 cm. (2,1 %) (fig. 12).

Fig. 10. Image de l’un des fragments 
d’argile avec des empreintes de branches 
(photo César et Manuel Candamo).

Fig. 11. Effectif par classe de diamètre maximum des empreintes.

Diamètre maximum des empreintes

> 2 cm. > 1,5-2 cm. > 1-1,5 cm. > 0,5-1 cm. > 0,2-0,5 cm.

I24.002 6 19 1

E24.010 1 4 10 6

J24.002 1 3 5

K12.006 2 4 2

K12.005 1 1 2

E25.004 1

E28.005B 2

E28.006 1 1

F24.005 1

H15.004 1 1

H15.005 1

Total 2 12 29 33 1
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Étude des objets élaborés en bois 

Pendant les fouilles, plusieurs fragments carbonisés de bois travaillé ont été 
découverts. Nous avons pu examiner 8 pièces qui correspondent à des éléments 
de construction façonnés en Quercus sp. à feuillage caduc et Corylus avellana. 
Ces objets sont le bout d’une branche coupée (MO-030) qui, sans doute, faisait 
partie de la trame de tiges de bois, une cale que l’on a trouvée coincée dans 
un tronc (MO-008), des fragments de planches de plusieurs tailles (MO-054, 
MO-021) (l’une d’elles présente une perforation – [MO-031] –), deux lattes 
(MO-016, MO-049) et un taquet (MO-007) (fig. 13). Les types d’extraction des 
pièces du tronc ou de la branche sont la coupe longitudinale (en sens radial 
ou tangentiel à l’anneau), la coupe radiale ou le tronc complet sans l’écorce. 

Analyse stratigraphique et contextuelle des résultats 

Les analyses polliniques réalisées dans le site nous fournissent des rensei-
gnements sur la végétation qui entourait Castrovite lors de son occupation (Sáa 
Otero, 1991). Le taxon prédominant serait Quercus sp. à feuillage caduc, de 
même que Corylus, Castanea et Alnus. On remarque aussi une présence signi-
ficative d’Ericacées. Si on observe la composition taxonomique par contextes 
stratigraphiques, nous constatons qu’il y a très peu de différences en fonction 

Diamètre maximum des empreintes

>2 cm. >1,5-2 cm. >1-1,5 cm. >0,5-1 cm. >0,2-0,5 cm. >0,1-0,2 cm.

Punta do Muiño 1 5 39 176 43 1

Castrovite 2 12 29 33 1

Fig. 12. Diamètre maximum des empreintes à Punta do Muiño et Castrovite.

Fig. 13. Pièces en bois travaillé.
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Taxon/US

E24.003

E24.005

E24.009

E25.003

E25.005

E27.003

E27.005

F24.003

F24.005

H
15.003

I24.002

Quercus sp. à feuillage caduc 10 64 46 120 61 129 9 27 60 18 1

Corylus avellana 2 15 40 16 32 62 37 25 64 12 4

Fabaceae 13 8 2 1

Alnus sp. 2 1

Prunus sp. 1

Fraxinus sp. 1 1

Quercus sp. à feuillage 
persistant 1

Indéterminable 1

Taille des charbons

0,1-0,4 0,5 >0,5-1 >1-2 >2-3 >3-5 >5-10 >10-20 

Quercus sp. à feuillage caduc 89 168 161 31 62 32 2

Corylus avellana 2 59 109 95 34 9 1

Fabaceae 3 10 8 2 1

Alnus sp. 2 1

Prunus sp. 1

Fraxinus sp. 1 1

Quercus sp. à feuillage 
persistant 1

8 161 286 258 66 71 33 2

Fig. 14. Résultats de l’analyse anthracologique par unité stratigraphique.

Fig. 16. Résultats de l’analyse anthracologique par phases chronologiques.

Fig. 15. Effectif des classes de longueur maximum (en centimètres) des fragments, par taxon.

Taxon ss. ii-i av. J.-C. ss. iii-ii av. J.-C. s. iv av. J.-C.

Quercus à feuillage caduc 304 64 177

Corylus avellana 117 15 177

Fabaceae 24

Alnus sp. 3

Prunus sp. 1

Fraxinus sp. 1 1

Quercus sp. à feuillage 
persistant 1
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de la provenance des assemblages anthracologiques. À partir de l’analyse 
anthracologique, on peut signaler l’existence d’une consommation récurrente 
de deux taxons dans toutes les unités stratigraphiques : Quercus sp. à feuillage 
caduc et Corylus avellana. La proportion de Corylus avellana, déterminée à partir 
de l’étude des charbons, est beaucoup plus élevée que dans les résultats des 
analyses polliniques et contraste avec la faible présence d’Alnus sp., malgré son 
abondance dans l’environnement.

D’après la grandeur des fragments analysés, on voit une prédominance 
nette des charbons de 0,5 à 2 cm, alors que les fragments de 0,1 à 0,4 cm, bien 
que peu abondants, sont ceux qui présentent une plus grande variabilité (6 des 
taxons identifiés font partie de ce groupe) (fig. 15). Les fragments de dimen-
sion supérieure correspondent à Quercus sp. à feuillage caduc, Corylus avellana 
et, sporadiquement, aux Fabaceae. Étant donné que les échantillons analysés 
proviennent, dans la plupart des cas, de niveaux d’incendie, ces fragments de 
plus grande dimension correspondraient, vraisemblablement, à des restes de 
structures de construction en bois, alors que les fragments plus petits pour-
raient correspondre à des déchets de combustion et seraient plus fragmentés à 
cause des processus dépositionnels et postdépositionnels.

La distribution stratigraphique des taxons dans les différents sondages permet 
de constater que les couches inférieures des sondages (E24.009, E25.005, E27.005 
et F24.005) ont fourni une plus grande variabilité taxonomique que les niveaux 
supérieurs (fig. 16). Le résumé des résultats anthracologiques par phases chro-
nologiques révèle la consommation récurrente de Quercus sp. à feuillage caduc 
et Corylus avellana pendant toute l’occupation de l’emplacement. On doit remar-
quer cependant l’importante présence des Fabaceae pendant l’occupation au 
ive siècle av. J.-C. Cette différence pourrait correspondre à un changement dans 
le mode d’exploitation des ressources ligneuses dans les environs de l’emplace-
ment ou bien répondre à des processus dépositionnels (l’existence d’incendies 
conditionne vraisemblablement la composition taxonomique des échantillons).

Synthèse

Les analyses polliniques du site archéologique révèlent l’existence dans 
les environs d’une forêt ouverte de chênes, aulnes, noisetiers et châtaigniers 
(Carballo, 1998 ; Sáa Otero, 1991). De même, les résultats de l’analyse anthra-
cologique indiquent l’existence d’une continuité dans l’exploitation de la forêt 
pour le bois d’œuvre pendant l’occupation de cet emplacement. Les deux 
essences prédominantes sont Quercus sp. à feuillage caduc et Corylus avellana. 
La présence de Castanea sativa est évidente dans l’analyse palynologique, mais 
elle n’a pas été documentée dans les charbons analysés. La consommation du 
bois de Quercus sp. à feuillage caduc est habituelle à l’Âge du fer, au nord-ouest 
de la péninsule Ibérique (Martín, Piqué, sous presse ; Figueiral, 1996). Cette 
espèce arborée est complétée par d’autres espèces provenant de la forêt mixte, 
de la ripisylve et du matorral atlantique.

Taxon ss. ii-i av. J.-C. ss. iii-ii av. J.-C. s. iv av. J.-C.

Quercus à feuillage caduc 304 64 177

Corylus avellana 117 15 177

Fabaceae 24

Alnus sp. 3

Prunus sp. 1

Fraxinus sp. 1 1

Quercus sp. à feuillage 
persistant 1
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Quercus sp. à feuillage caduc et Corylus avellana sont les taxons sélectionnés 
pour les constructions. Le chêne est vraisemblablement utilisé comme élément 
de soutien (poutres, piliers et planches), alors que le noisetier serait utilisé 
pour construire les clayonnages (fig. 17). À ce propos, on observe une sélection 
de tiges de noisetier avec des diamètres variant entre > 0,5 et 2 cm (diamètre 
des charbons et dimension des empreintes), relativement fines, mais résis-
tantes et flexibles. À cause des préférences pour les tiges de petit diamètre, on 
coupe des branches dont l’âge varie entre 1 et 8 ans, en effectuant l’élagage le 
plus souvent pendant l’hiver. Ce style d’élagage, pour le noisetier comme pour 
d’autres genres d’arbres et d’arbustes, favorise la repousse de branches fines et 
droites, convenables pour la fabrication de clayonnages et de vannerie et favo-
rise également la fructification (Anderson, 1999 ; Montoya, 1996). La pratique 
de l’élagage suppose une gestion des ressources ligneuses avec une planifica-
tion de l’approvisionnement du bois dans des buts déterminés.
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